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Nouvelles
du jour

On disait avant-hier que lo gouver-
neur portugais de Lourenço-Marquès,
sar un ordre de Lisbonne, gardait le
président KrQger prisonnier pour le re-
mettre aux autorités anglaises.

pour l'honneur du Portugal , les cho-
ses ne se passeront pas ainsi. Le gou-
verneur de Lourenço-Marquès a reçu
pour instructions de ne pas s'opposer
au départ de Kruger , mais de s'assurer
wil partira à destination dc l'Europe
el do l'empêcher, dïci là, de négocier
avec les fonctionnaires boers sur terri-
toire portugais.

Suivant la National-Zeilung de Mu-
nich, l'Allemagne accepte , comme né-
gociateur , n'importe quel Chinois dû-
ment autorisé, à l'exception du prince
Tuan.

Depuis deux ou trois jours, les deux
négociateurs chinois, le prince Ching ct
Li-Hung-Chang, parlent beaucoup. Ils
ont développé leur manière de voir
avant même d'entrer en conférence. Il
leur reste la ressource de so dédire et
le se contredire , car il n'est chinoiserie
dont un Céleste ne soit capable quand
il s'agit de « sauver la face ».

Au moment où Li-Hung-Chang allait
guitter Changhaï pour Takou, escorté
par un navire russe, l'amiral anglais
Seymour a protesté contre son départ.
Le voyage du négociateur se trouve en-
core une fois retardé. L'acte de l'amiral
Seymour prouve que l'Angleterre fait
des difficultés pour accepter de traiter
avec le vieux renard. On veut lui fairo
sentir qu'on so déflo de lui ct surtout
Klarder les négociations. •

C'est la Russie qui a proposé d'éva-
cuer Pékin et c'est , entre autres, l'An-
gleterre qui a manifesté son désir d'y
rester. Maintenant , admirez combien les
acles de ces deux puissances sont d'ac-
cord avec leurs paroles :

Les Russes continuent d'arriver à Pé-
kin en très grand nombre : 5000 hom-
mes en trois jours, du 30 août au 2 sep-
tembre. Les Anglais au contraire , éva-
cuent : leur brigade navale a dû retour-
ner à Tien-Tsin , le 4.

* *
On annonce de Washington que la

Russie n'a pas encore notifié officielle-
ment la modification de son programme
concernant l'évacuation de Pékin. On
déclare, en outre, qu'il n'existe pas, dans
la réponse des Etats-Unis à la Russie,
un engagement de retirer immédiate-
ment les troupes américaines.

Après avoir fait méthodi quement sa
cure d'eau dans les Vosges sans paraître
s'inquiéter des affaires de Chine, lord
Salisbury est rentré à Londres, où il a
aussitôt eu des conférences successives
»vec l'ambassadeur d'Allemagne, l'am-
tassadeur de Russie et le ministre du
Céleste-Emp ire.

Ces audiences — particulièrement
fugues — font croire que l'Angleterre
W prendre une décision très nette au
sujet de l'évacuation de Pékin proposée
par le gouvernement de Saint-Péters-
bourg.

M. Carp, le chef du ministère roumain ,
a fait la déclaration suivante :

« Il n'y a aucun motif de conflit réel

entre la Roumanie et la Bulgarie, ni de
préparatifs militaires. La Roumanie a
appelé l'attention des puissances sur la
propagande révolutionnaire bulgare cn
Macédoine ; les puissances aviseront.
Toutefois, si la Bulgarie laissait impu-
nis les crimes provoqués par les me-
neurs bulgares, la Roumanie aurait à
prendre des mesures de police contre
l'immigration bulgare sur son terri-
toire. »

C'est en des « mesures de police » que
se résout la terrible tolère de la Rou-
manie. La capitulation est peu déguisée.

La parole de M. Carp sera-t-elle ac-
cueillie dans son pays comme petite
pluie qui abat grand vent ? On en peut
douter , car les Roumains ne se plai-
gnent pas seulement de tout ce que le
Comité macédonien-bul gare se permet
en Roumanie même, mais aussi de ce
que les Roumains , établis en Bul garie ou
en Macédoine , sont l'objet dc violentes
vexations do la part de ce Comité révo-
lulionnaire que le gouvernement de
Sofia ne met pas grande hâte à désa^
vouer.

Le prince Georges , gouverneur do la
Crète, entreprendra à la fin du mois un
voyage à l'étranger, pour rendre visite
aux chefs des quatre puissances protec-
trices de la Crète : Italie, France, Angle-
terre , Russie. Le premier chef d'Etat
qu'il ira voir sera le roi Victor-Emma-
nuel III.

Lo voyage du gouverneur so rapporte
évidemment à une question d'emprunt.
On se demande alors pourquoi il com-
mence par l'Italie. Oh I simplement
parco que ce dernier pays est le plus à
proximité et que son nouveau roi est ,
de tous les monarques, le moins inti-
midant.

Ceux qui répugnent à voir la princesse
des Asturies, sœur d'Alphonse XIII
d'Espagne, se marier au comte de Ca-
serte , fils do l'ancien chef d'état-major
de Don Carlos, l'ont donnée pour fiancée
au duc des Abruzy .es.

Mais l'explorateur des régions polai-
res s'est montré de glace à cette propo-
sition. Son seul désir est de retourner
aux régions des ours blancs. Il a fait
savoir à son royal cousin Victor-Emma-
nuel III qu'il organiserait , dans le plus
bref délai, une nouvelle expédition vers
le Nord , avant qu'un autre puisse utili-
ser les résultats géographiques qu'il a
obtenus.

Un prêlre français , l'abbé Santol,
originaire da Midi , mais habitant Paris,
a été victime d'uno odieuse machination.
Il s'occupait d'ceuvres sociales et, spé-
cialement , il plaçait des enfants délais-
sés. Il fut accusé de détournement de
mineur et de faits d'une nature plus
délicato qui sc seraient produits dans
l'exercice de son « prétendu » apostolat
envers l'enfance.

Le ministère public le fit mettre en
prison. On l'y laissa six mois. Enfin,
le 13 septembre dernier, les débats de
son procès s'ouvrirent, préparés par des
articles des journaux anticléricaux , en-
tre autres par unc enquête du journal
des socialistes parlementaires français,
la Petite République.

Mais l'affaire Santol a eu, avant-hier,
un dénouement inattendu , qui a couvert
de confusion ses metteurs en scène. Un
des jeunes accusateurs s'est rétracté ;
un second a été convaincu de mensonge
par le président; un troisième s'esl
trompé et a lu la déposition qui devait
être produite par un autre. Une femme a
avoué qu'on lui avait fait la leçon poui
déposer contre l'abbé Santol. La plupart
des témoins à charge ont fini par dire
qu'ils avaient été appelés à la Rédaction
de la Petite République , et que là on
leur avait préparé des dépositions.

En deux jours do débats, le président ,
les juges et le jury ont pu s'édifier plei-
nement sur la qualité des témoins.
Aussi, quand l'avocat de l'accusé eut
terminé son plaidoyer, tous les jurés —
fait inouï dans les annales judiciaires
— ont donnô le signal des applaudisse-
ments. Le 'président les a rappelés à
l'ordre, pour montrer que la Justice
devait garder un visage impassible.
Quelques minutes après, l'abbd Santol
était acquitté à l'unanimité. Une foule
immense l'a acclamé au sortir du Palais
et on l'a reconduit en triomphe à son
domicile.

La conscience publique est-elle pour
autant satisfaite? L'abbé Santol est-il
suffisamment vengé par ce verdict d'in-
nocence ? Non ; il faut poursuivre les
insti gateurs de cette infamie ; il faut
traîner à son tour la Petite Republique
devant les tribunaux.

» ,

Les Missions de Chine
et le «FÉDÉRÉ

Le Confédéré s'obstine à nous pré-
senter l'agitation des Boxeurs ct le mou-
vement insurrectionnel qui en a élé la
conséquence comme avant _ tout reli-
gieux et dirigés contre les mission-
naires qui veulent à tout pria: éxangé-
liser f e s  infidèles.

Ce jugement trahit le parti pris ; il est
la manifestation d'un état d'esprit sec-
taire. On veut, faisant d'uno pierre deux
coups , dissimuler les vraies responsabi-
lités, et, en même temps, entraver l'œu-
vre des Missions en indiquant aux
Chinois dans quelle voie ils doivent
s'engager, s'ils tiennent â conquérir des
sympathies et des complicités en Eu-
rope.

Nous no connaissons , jusqu 'ici, au-
cun journal vraiment sérieux, aucun
voyageur digne de foi , qui n'aient rendu
justice à la réserve et à la prudence des
missionnaires catholiques.

lia Nuova Antologia a déclaré derniè-
rement que les missionnaires avaient
été tout à fait étrangers au réveil de
l'esprit nationaliste dans l'Empire chi-
nois. Or, la ATuoca Antologia ne sera
sans doute pas accusée de subir les
influences cléricales.

UEclair ne peut pas non plus être
suspect de favoriser la propagande
catholique. Mais il a le respect de la
vérité. Voici son jugement :

Cette explosion de sauvagerie n'est pas issue
d'ane simple Intri gue de cabinets ; elle est le
frai :  d'une haine longtemps comprimée et
parvenue k son paroxysme ; elle est née quasi
spontanément du sol même, non pas seulement
des intérêts et des préjugés menacés d'une
caste, ou des nécessités d' une dynastie , mais
des instincts violemment refoulé3 de toute une
race en révolte contra des Innovations dont
elle est incapable de senstir le bienratt.

Rien qne l'apparition des chemins de fer a
bien plus fait pour déchaîner le fléau que
toutes les excitations répandues par les fa-
meuses Sociétés secrètes chinoises. La Chine
n'a guère de religion. Dam le culte des ancê-
tres, dans le respect de leurs tombes , réside
toute la mysticité dont ello est capable. Mais
ce sentiment a ane puissance doat on se ee
fait nulle idée en Europe et qui domine toute
la vie chinoise. La création des voles ferrées ,
entraînant forcément le déplacement des tom-
beaux qui eont répandus partout , noo pas
groupés en des lieax spécialement ¦ !'.¦ c:i •
comme ils lo sont allleors, devait soulever
dans loules les ûmes uns irritation qu'on a eu
le lorl de ne pas prévoir et qui, soigneusement
entretenue par les mandarins dont elle servait
les calculs , a grandi rap idement jusqu 'à une
exaspération voisine de la démence.

La malière combustible ainsi préparée , la
première étincelle tombée devait fatalement
déchaîner l'incendie. Les Allemands l'ont lan-
cée en mettant le pied à Koiian-Tcheou , sur le
sol continental chinois, opération qai a déter-
miné les opérations compensatrices des autres
puissances. Do ce jour , le fen a été allumé.

Ecoutons maintenant 1P. Journal des
Débals. (Espérons que le Confédéré ne
le récusera pas sous prétexte de clérica-
lisme.)

Les ingénieurs se sont mis en mouvement.
La Chine, hermétiquement fermée jusque-li
aux œuvres occidentales, s'est ouverte à ses

capitaux el a ses entreprises. On a vu arriver
des missionnaires inop inés, très différents de
leurs devanciers. Au lieu de se p lier aux
mœurs du pays , de ménager set préjuges , de
respecter tes vieilles habitudes , ils les onl mé-
prisés, et dans la pratique, n'en ont tenu presque
aacun comple. Cette fols, le heurt a été violent
estre les dsns civilisation*.

Au moment où les premiers troubles se tout
produits , tout le monde a reconnu que li en
était la véritable cause. Les missionnaires cher-
chaient à se faire tolérer ; d'aulres onl voulu
s'imposer. Auxquels, des uns ou des autres,
sans parler des commerçants , convient-11
d'imputer la véritable responsabilité t Nous
posons la question.

La manière dont cette question est
posée indique assez dans quel sens le
Journal des Débats veut la voir résou-
dre : tout à l'avantage des missionnaires
de la religion et contre ce qu'il appelle
les missionnaires-ingénieurs.

La Liberté a cité les jugements portés
par de très sérieux explorateurs, et entre
antres , par le prince Henri d'Orléans.
Veut-on savoir cc qu'un non moins
illustre voyageur , Francis Garnier , pen-
sait des Missions catholi ques?

Les Missions catholiques, écrivait-il, font nn
bien considérable, que proclament leurs ad-
versaires eux-mêmes. >

Tous les voyageurs qui ont pénétré en Chine
leur rendent hautement ce témoignage. Quant
k mol , je me suis toujours retrouvé ave: le
plaisir le plus vif an sein do ces chrétientés
qui font à l'étranger un accueil si bienveillant
et au milieu desquelles on respire one atmos-
phère dégagée des pratiques puériles de la vie
chinoise. Cest comme une aurore de civilisa-
lion européenne qui coni mence à éclairer le
vieux monde oriental et préside à son rappro-
chement avec le nouveau monde de l'Occident.
Le bon accord qui règne p> csqne partout entre les
pasteurs de ces petils troupeaux el les autorités
locales; l'empressement qui les agents du gou-
vernement mettent à réclamer le concours des
Hissions dans les circonstances difficiles , éton-
nent et charment k la fois.

La conclusion à tirer de ces déclara-
tions ne sera pas de nous ; le Journal
des Débats , que nous allons citer encore
une fois, va nous la fournir :

Qai préfèrera-t on croire , ou des écrivains
qni n'ont jamais quitté leur salle de rédaction
et des orateurs dont l'horizon est limité à une
salle de club, ou bien des voyageurs qui , au
prix des plus grands périls , sont allés visiter
les pays dont ils parlent , et les diplomates
dont la tradition est d'y représenter et d'y
défendre nos intérêts 1 Entre les uns et les
autres, notre cboix est tait.

Comment expliquer l'unanimité des seconds,
lorsqu 'Us proclament les services que rendent
les Missions , si ce n'est par l'évidence même
des faits dont ils témoignent ï La. piapart
d'entre eux sont parfaitement désintéressés en
matière religieuse: ils disent ce qu'ils ont vu.

C'est la voix même du bon sens;
mais cette voix , on l'écoute rarement
dans les bureaux du Confédéré. On
aime mieux prêter l'oreille aux sugges-
tions venues d'un milieu tout spécial.
Or, c'est un fait , éclatant comme la
lumière du soleil, que les organes de
la franc-maçonnerie européenne ont ,
comme sur uu mot d'ordre, des les pre-
miers actes barbares des Boxeurs, cher-
ché à exploiter les événements dans nn
sens hostile aux Missions, et de préfé-
rence aux Missions catholiques. Cette
campagne de presse n'a pas été sans
obtenir quelque succès dans des sphères
officielles. L'empereur Guillaume II lui-
même, dans son plus récent discours ,
n'a plus osé parler que de la protection
du commerce allemand dans les Etats
du Fils du Ciel , et rien n'indique que la
France songe à exercer les prérogatives
du protectorat , pourtant si ênergique-
ment réclamées en opposition aux intri-
gues allemandes, et solennellement con-
firmées par le Saint-Siège.

Les journaux officieux du ministère
Waldeck-Rousseau ne se souviennenl
plus do l'aphorisme de Gambetta. L'an-
ticléricalisme tend à devenir nn article
d'exportation, même aux extrémités de
l'Orient, parce que les Loges entrevoient ,
dans l'anéantissement des Missions ca-
tholiques do Chine, un rude échec pour
la propagande religieuse exercée par la
France, propagande qui leur semble
une anomalie , et qui l'est peut-ôtre, en
effet. Mais il y a de ces heureuses in-
conséquences 1

Ceux qui sont conséquents, en cette

affaire, comme nous le faisions remar-
quer il y a deux jours , ce sont les Rus-<
ses ; ils verraient avec plaisir disparaî-
tre, avec les Missions catholiques, le
principal obstacle à la réalisation de
leurs projets sur l'Empire du Milieu.

Quant aux massacras de chrétiens
indi gènes, tous les hommes compétents,
qui connaissent la Chine ct qui ont
suivi les derniers événements , sont
unanimes à les attribuer à la haine de
l'étranger, ct non à la haine de la reli-
gion. Il est possible cependant que,
bientôt , nous voyions se produire , dans
l'Extrême-Orient , un mouvement d'un
caractère antichrétien ; mais cc sera
sous l'influence des mandarins , qui
sont tenus au courant de ce qui s'écrit
en Europe , et qui croiront jouer un bon
tour en attisant autour d'eux des pas-
sions sectaires pour plaire aux anticlé-
ricaux de l'Europe.

ÉTRANGER
Les événements de Chine

VSF. IMK11HI.1V DB U III .Mi C1IJM1
Li Hacg-Chang, en se rendant à Pékin ,

a en & Changhaï , avec nn correspondant
de la proise anglaise , une conversation dans
laquelle il a posé beancoip ie questions.

Il a exprmi ses regrets poar lei priva-
tions snbies par les femmes et les enfants A
Pt'k in ;  puis il a demando si les ministres
avaient beaucoup souflert;  et comme on
lni disait qae le ministre des Etats Unit
avait beaucoup maigri , Li-Hang ChaE g s'est
mis i rire de bon cœar en faisant remar-
quer qae ce fait n'élait pas en faveur de
l'alimentation par la viande de cheval.

Li Hang Chaog était très anxieux de
savoir da combien d'argent les armées
étrangères s'étaient emparées. Oa lni dit
qae le brait eoaralt qne les Japonais avaient
pris 50 millions de tic s, et il répondit qne
la rnmear publique devait avoir ajouté
deox zéros an ch lire véritable.

Li-Hung Cbacg aurait fait aa correspon-
dant da Times, i Chacghsî . des déclara-
t ont plus nettes. Selon ee correspondant ,
il a u r a  t dit  qae la nécessité de dénoncer
aa t_ô . :o  le prince Tuan et ses complice!
oaatera une première difûealté dans les
négociations ; il serait d'avis que les puis-
sances prissent l'initiative de faire dresser
nne liste des personnages considérés eomma
responsables.

LBB ( l l i r. i i .v DU MIKADO
L'empereur da Japon a envoyé son aido

de camp, ie général Ok^ziwa , en Chine ,
avec mission de porter aux troapes japo-
naises et aox membres da service civil
nn message demandant des nouve l les  de la
santé des troapes et pour remettre les dons
imp érisax, eaox minérales , vies, e'garcs
et cigarettes.

Ii y a 750.000 égares et cigarettes et
100,000 bouteilles.

Ba envoyant des eaux minérales, le Mi-
kado a montré le souci qu 'il a de la ssnté
de ses troupts qui socflrent da manque
d'eau potable.

I. r. -i l  i Ul'. DE KOrASC-SC
Hin Tong, le tuteur de l'empereur de

Chine, s'est suicidé, vendreii , & Yen-Hall-
Pou.

I.K atstni.1, VOTBOI
Le général Voyroo, commandant des

troupes (r .n; r. ï c s  en Chine , arrivé à casa-
ghil , va repartir pour Nsgasakl où il trou-
vera un narire de gaerre qui le coodaira i
Takou .

ES .'i. iMu-iioinl i ;
Le gouverneur général de Tsitsikar s'est

empoisonné. Suivant les indications don-
nées par un prisonnier , le général Pao
anrait été tué dans on combat , près da
Jack'zhi. Les ;roupet chinoises se retirent
da T'ittik&r vera !o Sud.

. \uivtii-\- ni: i'iniB iu.ssr.-_
Ua navire russe a passé le Bosphore avec

1000 soldats et 24 otflciers , se rendant eu
Chine. C'est le quatrième n a v i r e  qui passe
dans l'espace de trois jours.

La guerre du Transvaal
LES OPEBATIOSS

Lord Roberts télégraphie de Machadodorp
les nouvelles suivantes des opérations ea
cours :

Buller est arrivé à Spitz Kop, où il a



trouvé 300,000 livres de provisions aban-
données par les Boers et composées de riz ,
de thé, de farioe et de café, ainsi que 300
taisses de munitions.

Jan Hamilton continue son mouvement
de soutien : il est allô d'Helvetia A Wa-
tervalonder.

Le général Kundle est arrivé à Belhle-
bem, aans doute pour faire faco aux Boers,
qui sont A Senekal et à Harrysmith.

Le général Hart a occupé A nouveau
Potohefstroom , le 11 septembre.

Le général Cléments a rejeté Delarey
dans le MagalieabeTg. Delarey aurait perdu
40 homme*.

Lord Roberts confirme que le général
Botha a, en raison de son état de santô,
remis le commandement provisoire des
troupes boères au général Ylljoen , qui a son
quartier général vers Nelspruit , cù les
Boers seraient en force , armés de trois
eanons du Creusot et d'un grand nombre
de pièces de campagne.

1.1 PUISE DE BABBEBTOST
Lord Roberts a télégraphié de Machado-

dorp, le 14 septembre , que la cavalerie du
général French a occupé Barberton le 13,
après une faible résistance, capturant plu-
sieurs fourgons et une quantité de vivres
et de munitions.

1SPOBTANTE CAPTCRB
Le général Maedonald a arrêté le 13 cou-

rant, entre Wynburg et la rivière Vet ,
environ 800 Boers : il leur a capturé 33 va
gons, 270 bœufs, 65,000 cartouches et des
provisions cocsidérab' es.

Les projets de M. Kruger
La Capitale , de Rome, affirme avoir reçu

de son correspondant de Palerme un télé-
gramme annonçant que M. Kriiger , prési-
dent du Trantvaal , passera l'hiver en Si-
cile. Il doit avoir loné un cbAteau i
Oiardino, aux environs de Taormina.

D'autres journaux assurent que le consu-
lat transvaalien de Nap les a reçu l'avis de
la prochaine venue du président Kriiger ,
qui de là se rendrait en Hollande.

A 1 Exposition
Plas de 400 concessionnaires des restau-

rants ou des attractions de l'Exposition se
sont réunis, samedi matin , au restaurant du
pavillon de Suède.

Une délégation a été nommée pour te
rendre auprès du ministre. Les délégués
sont allés trouver M. Millerand déjà dans
l'après midi.

A l'unanimité , les conce.tionnairet ont
décidé de lermer ,tous , le 21 courant , veille
du banquet des maires.

L'administration semble décidée à résis-
ter anx demandes de ses locataires. E le
content , tait-elle dire , à examiner « aveo
bienveillance > les réclamations indivi-
duelles qui lui parviendraient.

Le banquet des maires de France
Le nombre total des personnes qui asssi-

feront , le 22 septembre , au banquet orga-
nisé par le gonvernement , est définitivement
fixé A 22,178, dont 20,777 maires.

CoDgres international des Tertiaires
radouc, 10 seplembre.

Cest le 22 que commence à Rome le Con
grès international des Tertiaires, sous ls
prôiidenoe du cardinal Vivèt y-Tutto. À
Milan , nous nous sommes trouvés mêlés
aux Tertiaires de Belgi que , au nombre de
250, ayant un train spécial à lear disposi-
tion. Les Tertiaires français, encore plus
nombreux, suivent un autre itinéraire ct
seront après demain , 17, au Mont Alverne .
le Jour anniversaire où notre sèraphique
Père saint François , embrasé des feux de
l'amour divin , reçut , tur cette montagne ,
dans ses ma ins , dans ses plels et au côté,

51 FEUILLETON us LA LIBERTÉ

P110E ÂLEI
par la Baronne de Boùarl

Leurs lettres étaient un cebange de ten-
dresse, où , malgré elles , perçiienlleurJ mutuel-
les Inquiétudes ; elles contenaient le bulletin
de leur santé k chacune , ot c'était toul; car
Meta, loyale à l'exès, n'avait même pas écrit k
aa mère depuis le départ du prince :

— II est par t i . . .  Nous sommes librrs de cor-
respondre à ccour ouvert.

II ne voulait pas quo dana sa résistance déses-
pérée , elle trouvât aur la terre uu soutien. Klle
n'eu cherchait point , se confiant uniquement
au seul Appui , au seul Consolateur que nulle
volonté humaine ne pouvait lui ravir.

Le soir commençait à descendre sur la terro.
Depuis quelques instante déjà , derrière les

cimes du Deli-Orman , le soleil avait disparu ,
ne laissant que quelques rayons d' un or mou-
rant , accrochés au i ramoaux dea grands arbres
qu 'avalent rouilles les premières pluies de l'au-
tomne.

Cette soirée était tiède et douco. Meta laissa
tomber dans la corbeille placée pris de sa
chaise-longue son peloton de laine et la couver-
tare de berceau qu 'elle tricotait.

Elle appela Gl i -g l i .
La petito Ethiopienne parut aussitôt. Il était

aisé de voir que , sanslimportuner sa;mai tresse
de sa présence , elle se tenait tout pr-Ji d'elle,
aux aguets.

let marques sanglantes de la Pastion da
Christ.

Cette scène , racontée par saint Bonaven-
ture , est une des plus sublimes dont la
terre ait é'.é témoin.

Le pasteur protottant , M. Sabatier , cor-
respondant de Paris du Journal de Genève,
l'en est fortement ocespé et en admet la
preuve historiquo. Le fait a été attesté par
de si nombreux et si graves témoins que la
critique a renoncé a le contester.

Peut ôtre l'un ou l'autre d'entre nous ,
an retour , pourra vous donner une des
cri pli  on de ce mont célèbre.

Ponr le moment, nous voici à Padoue.
Hier , nous avons visité Milan où nous avons
contemplé, émus et reconnaissants , le corps
trèi bien eontorvé , en ot et en chair , de
¦aiot Charles Borromée, l'ami des Suisses
et des Fribourgeois. O ai , l'ami des Fri
bourgeois , puisque c'est à lui que noua de-
vons d'avoir possédé le B. P. Canisius.

Saint Charles , chacun le sait , se montra
auisi rempli d'une charité héroïque au
moment où , vers 1630, la peste dévorait
ion troupeau. Ami des Fribourgeois et
ennemi de la peite, talnt Charles , continuez
votre protection envers nous : délivrez nous
de la peste , det divisions et des jalousies
qui consument nos eSorts pour le bien;
élargissrz l'horizon des esprits étroits ,
dilatez les cœurs detsithès par l'égoïsme, et
aux Fribourgeois jaloux et brouilleurs ,
versez une douche d'eau bénite sur la tôle.

Nous avons , parmi nous , l' a i m a b l e  pro-
fesseur Villet , de Cbùtel-Salnt Denis , qui a
écrit sur les rapports de saint Charles aveo
les Saisies une étude très doaumentée et
(ort intéressante.

Nousavonsausti le plaisir de compter dans
nos rangs M. Arsène Chattagny, de Corse-
rey, dont vous avez, comme moi , admirô à
l'Exposition industrielle cantonale fribour-
geoise de 1892 la charmante r e p r e d a c t i o n  —
réduite naturellement — de la cathédrale
et du Dôme de Milan. M. Chattagny avait
exécaté son travail de Bénédictin d'aprôs
une photograp hie;  il n'arait Jamais vu
Milan et il était fort curieux de savoir ei le
vrai Dôme était bien ce qu'il devait être ,
c' est A - d i r e  conforme i sa maquette.

A l'honneur de f la loas  Visconti , arehi
teete Italien de 1386, il a été reeonnu par
tous les pèlerins que le Dôme ôtait bien
comme il devait être. Il n 'y macque aucun
des 135 clochetons , aucune des 6000 sta-
tues , pas nce des 484 marches pour attein
dre au sommet. Cette constatation faite ,
M. Chattagoy s'est déclaré satisfait.

L'église Saint Ambroise , avec les souve
nirs si grandioses de l'interdiction jetée à
l'empereur Théodote d'entrer dans le tem-
ple les mains souillées 'du massacre des
habitants de Thessalonique , et les souvenirs
si attachants , si tendres , si émouvants rap-
pelés par la ebaire sacrée , encore là , d'eù
nint Ambroise venait dacs l 'àme de ses
auditeurs , au nombre deiquels se trouvait
le grand Augnitin , lei flots de son éloquence
embrasée et les jets de lumière de sa belle
âme d'ôiêqus et de doettnr , tous les sou-
vecirs , dis je, évoqués par de nombreux
témoins lapidaires et archéologiques de-
manderaient des pages de rf flexions; mais
Jo voui ai promit dei notes écrites an jour
le Jour. Ce n'eit pai au coin d'une tavola
d'albcrgo que l'on peat exprimer ces cho-
ses... F. J.-M.

Echos de partout
Ou coucheront-ils f. ..
< On peut bien tabler à Paris, pour le 22 sep-

tembre , sur au moins 40,000 entrées dans la
capitale de maires , dc malresses et de rejetons
municipaux... » Lcs journaux.

< Il ne reste presque plus rien de libre dans
les hôtels..., et, commo l'affluence des étrangers
suit une progression ascendante, le moment

Scs yeux noirs coururent tout de suito au
visage pâli de Meta , et elle étoulU un soupir.
La jeune Commo était encore triste et tes livres
ne s'entrouvraient pas pour le sourire tant
désiré par Gli-gli.

— J'étouffe un peu, dans cetto chambre, dit-
elle d'une voix basse, commo brisée. Jo vou-
drais aller un instant sur la terrasse.

Lestement , la petite Africaine replia la chaise-
longue qui, on un clin d'œil fut , avec ses cous-
tins, transportée aupiès de la balustrade de
marbro.

Meta , la démarche un peu incertaine , la sui-
vit. En y mettant lo pied , elle perçut un léger
grincement du eablo do la terrasse et vit , à
l'angle opposé, la sllbouetto do sa belle-mère
qui disparaissait rapidement-

Une involontaire expression d'amertume
abaissa les coins de sa bouche. Depuis quelques
jours déjà, elle sentait , ello devinait que la
mère d'Alex cherchai! à l'éviter , à espacer
leurs rencontres durant lesquelles , malgré les
«ITorls faits de part ct d'autre , une contrainte
pénible planait sur elles.

Avant de s'étendre sur la chaise-longue , elle
demeura  un Instant accoudée à l'entablement
du balcon , son regard vaguo errant dans la
campagne voisine qu 'elle avait parcourue tant
de fois, gaie , heureuse . Insouciante comme une
enfant, avec Alex ot Déméirius , ct qui , mainte-
nant , sous le voilo gris du crôpusculo , s'estom-
pait d'une brume triste.

Au temps de ces promenades joyeuses , elle
souriait commedorccommandationssuperllue» ,
des avertissements un peu austères do la com-
tesse Ramyeska , aur la gravité des devoirs du
mariage , sur la patience , le courago dont la
f-n: .!..: chrétienne doit 3'armer en vue des
épreuves possibles....

Aurait-elle jamais prévu que l'épreuve fon-
drait sur elle si vite , si douloureuse , sl terrible
et qu'elle se trouverait seule, réduite k ses

n'est pas éloigné où l'on ne trouvera plus,
dans les grands hôtels, une chambre et un
lit... > . Les mêmes journaux.

La situation révélée par le simple rappro-
chement de ces deux nouvelles ne laisse pas
que d'être sérieusement inquiétante. Car, enfln ,
il est assurément fort agréable d'ètre convié
par le gouvernement à venir, avee femme et
enfants, visiter Paris , et non moins agréable
de déguster , en bonne et nombreuse compa-
gnie, un festin de Lucullus; mais 11 serait
cruel de ne pouvoir se reposer dans un Ut des
fatigues du voyage et de celles de la digestion ,
et d'être contraint de passer la nuit à déambu-
ler par les rues et les places publi ques, ou
bien k prendre pour oreiller 1 angle des trot-
toirs. Ce n'est pas tout d'être nourri , il faut
encore être logé. Le gouvernement parait
jusqu 'ici n'avoir pas prévu cette éventualité,
et la plupart des maires n'y out pas songé
davantage. QaelquiS'Uns cependant, plus dé-
fiants et plus prudents, ont cherché à retenir
d'avance leur logement. L'un d'eux , M. Du-
pont, maire de Landerneau-mr-Var , a écrit
tout d'abord au Sumpiuoui Ilolel — pas de
place, — puis k l'IIotel du Commerce — pas de
place, — à l'IIotel du Petit-llleu — pas de place,
— au directeur de l'Hospitalité de nuit , qui
s'est vu , lui aussi , dans l'impossibilité de
garder une place pour M. Dupont.

Eonn , croyant avoir une dernière ressource,
celui-ci a écrit k un repris de justice, le
nommé Coupeau , sous le pont de Grenelle, la
lettre suivante :

< Landerneau-sur-Var , ce 12 septembre 1900.
< Mon cher citoyen ,

< C'eit dans notre belle cité de Landerneau-
sur-Var que vous avez r»çu le jour. C'est do
son sein que vous êtes parti , jadis, pour com-
mencer cette carrière touto remplie d'aventu-
res et dc sérieux dangers dont nous suivons,
dans les Fait! divers et les Tribunaux , les
vicissitudes vraiment palpitantes et les pro-
grès réjouissants. Au nom de ces souvenirs
d'enfance, je vous coDJure d'accorder , pour la
nuit du 22-23 septembre , k mol , à ma femme
et à mes enfants, un refuge sous le pont oil
vous exercez dignement l'autorité souveraine
et Incontestée. Vous accomplirez ainsi une
grande action de plus , et vous apaiserez les
angoisses de votre infortuné maire, qui n 'a
plus d'espoir qu 'en vous.

« DUPONT , maire de Landerneau-sur-Var. •
La réponse de Coupeau ne s'est pas fait

attendre. En voici le texte :
« A M. Dupont ,

maire de Landerneau-sur-Var.
< Citoyen maire ,

< J'ai le regret de vous Informer qu'il m'est
impossible de vous accorder aucune place,
tous mes pavés étant occupés.

Signé : t LA. TERREUE-DE -GRENELLE. »
Les choses en sont là : L Infortuné maire de

Landerneau-sur-Var en sera réduit — avec
vingt mille autres maires qui ne s'y attendent
pas encore — k errer toute la nuit du
22-23 septembre à travers la grande ville ,
traînant sa femme et ses enfants comme lui
ensommeillés , ou bien , ce qui serait encore
enviable peut-être , à se voir conduire au poste
— s'il y a place — pour délit de vagabondage !

* *
— La photographie de mon mari est plus

ressemblante que la mienne.
— Ma chère, les hommes sont plus faciles è

attraper que les femmes.

CONFÉDÉRATION
Les manœuvres du III' corps
On écrit d'Egg, le 15 au loir :
Dss combats d'avant posles ont été livret

pendant la nuit et à l'aube. A 5 '/t ll . ie
colonel Hù'gerblihler a commencé l'attaque
avec la VII* divition. Neuf bataillons et
huit batteries ont marché par Egg, Hinte-
regg et Neuhaus , contre la position de
ForctwEJoh, qualre bataillont de la bri-
gade C° 6, snr les haute un de Guldenen.
Tout d'abord , rfgaait nn épais brouillard ,
pnis un clair soleil est venu éclairer la
tcèoe. Les colonnes d'attaque ont été canon-
nées par la position d'artillerie de la vi" d i -

seules armes, abandonnée à sos leules forces i et réserver votre santô pour le pelit être qui
pour l'adcoutcr! 

Un frôlement doux contre les plis de sa robe
lui fit baisser les yeux.

Dag s'allongeait près d'elle, sur le sable ,
posant , sur le bord de la jupe traînante , sa
grosse tête au mullo humide , avec uno grande
douceur do caresse.

A deux pas du terre neuve , Gli-gli , accroupie ,
silencieuse, non moins vigilante que lui , sem-
blait garder la rêverie de sa maîtresse.

Le geste de la jeune femme l'appela à ses
côtés ; l'ecfant noiro s'agenouilla prèadu cbien
et les deux regards fidèles , l'un reflet d'une
àme dévouée , l'autre animé d'un merveilleux
lustiuct , enveloppèrent la princesse Katergy
qu 'un Ilot de larmes , brusquement , aveugla.

— Ouïes amis balbut ia- t -el le , mes pauvres
et humbles amis Vous êtes les seuls qui
m'aimiez .. . quand même 

L'accent d'une' voix chaude , qui vibra à ses
oreillos, la tit tressaillir.

— Non , Meta, ils ne sont pas les seuls.
Elle regarda autour d'elle effarée.
Déméirius , très ému , lui tendait une main

qui tremblait légèrement.
— Du jour où vous êtes devenue la femme

d'Alex , reprll-ll , vous m'avez accordé uneallec-
tion de sœur, et la mienne vous a été acquise
eu retour. Ello n'a jamais varié..... Yus
épreuves , volre courage, le blâme des uns ,
l'abandon des autres , l'injuste colère de mon
pauvre frère qu 'aveuglo uue folie de domina-
tion , n 'ont fait que la grandir encore.

Elle restait muette . Interdite , ne sachant
comment le remercier de cette sympathie gé-
néreuse, Inattendue , qui lui était douce comme
une goutte do baume mise sur une blessure
vive, et qui lui remplissait le cœur de grati-
tude. Sou jeune beau-frère continua d'uu ac-
cent persuasif .

— Ne vous désespérez pas. Il vous faut vivre

viiion. L'infanterie et l'artillerie de la divi-
sion Bit se développent sur loi hantenrs
boitôes en face da Forch, jnrqu 'A Holl .. Le
eolonel Httcgerbtthler te rend alors eompte
qs'une attaque avee des forces sensiblement
égales A cel les  de l'ennemi eontre les posl
tions formidables occupée!  par ce lu i - c i  ne
pourrait rouss i r .  Il se contente donc de
c o n t i n u e r  le combattant s'engager. Mais il
reçoi t  l'ordre da directeur des manœuvres
de livrer l'attaque d titre de manœavre
d'écolo.

L ' infan te r ie , appuyée par le fen de huit
batteries , se développe alors en lignes
remarquablement ordonnées ponr livrer
une attaque de front contre les maisons de
Forch , où l'ennemi s'était barricadé, et qni
(arent prises. A l'est de ce point , le mauve
ment d'attsqae cesse et le combat est arrêté
i 10 henres , an moment où le colonel Wille
amenait ses réserves ponr attaqner A son
tour.

La manœuvre de samedi a offert nn
spectacle extrêmement intérettant anx
i n n o m b r a b l e »  eurieux qui y assistaient.
Aprèi la cessation dn combat , ls III* corps
d'armée tout entier a établi son bivouac de
midi prêt de Zsn'kon , où les troupes ont
allumé les fenx et pris lenr repas.

• *
Jasqn 'aa 15 sep lembre, il a été distribué

840 cartes de légitimation A des officiers
pour suivre en civil les mac œuvres d'au-
tomne.

Il rettort des rapports des médecins de
corps que l'ôtat s a n i t a i r e  des troapet
actuellement ions les armes est excellent.

• »
On écrit de Zurich , le 16 :
Les tronpes dn Hl°" corps ont passé la

journée de dimanohe i Zarich. Elles étaient
rentrées dans lenrs cantonnementi en par
tie asiez tard , dans la soirée de samedi , et
parsisiaient fatiguées des marches forcées
qu'elles avaient fournies. Cependant , d'nne
manière générale , la tenue était bonne et
il régnait nn excellent esprit parmi les
bataillons.

Ce matin , nn service divin a été cilébré :
puis les troupes sont rentrées dans lenrs
cantonnements. A 11 henres , le signal de
la sortie libre a été donné; mais à 4 '/, b.
déjà tons les soldats étaient rentrés an
campement; dès <J henres , l'état de gaerre
re commerçait.

On croit que cette nnit il y anra alarme
générale et combat de trèt bonne henre
lnndi.

La sonnerie des cloches anx enter-
rements. — Les journaux qui cultivent
estte sp écial i té  de polémique coefsision-
nelle avaient mené grand tapage au tour
d'un refus de sonnerie de cloche i l'enter
rement d'un protettant de Gondo (Valait;.

Oa te pourléchait déjà let bibines , dans
le camp des sbeyeurs radicaux , dn bon
arrêté qu'allait prendre le Conieil fédéral ,
nanti d'un reconrt à ce s u j e t .  Or voici que
le reconrant , M Riethaaser , receveur des
douanes, à Oondo , vient de retirer ta
plainte. M Riethauier a eu , quoiqu 'un pen
tard, nn b JD mouvement. Il t'est sans doute
rendu compte de l'outrecuidance des reven-
dications protestantes et de l'iniquité de la
famenie Jurisprudence dn Conieil fédéral.

Vn cadeau du Transvaal. — Le Con-
seil fédéral a reçu , par l'entremiie dn consul
d'Allemagne A Pretoria , nne collection de
15 vues photographiques ( fie rtés par le
gouvernement trantvaalien et reprétentant
les installations scolaires de la République
sud-africaine.

Election an Conseil national. -
L'élection d'an conseiller national en rem
placement de M. Forrer est ûxée an 4 no
vembre.

aura besoin de volre sauvegarde. Alex vous
reviendra , ma sœur. Dieu qui vous envole l'é-
preuve vous enverra un jour la consolation 
Qui sait si vos larmes ne seront pas le prix de
rame de mon frère I Ecoutez, quand jo vous
ul vue , vous si douce , sl soumise en tout , lui
résister obstinément et toutsooflrir plulôtque
de lui céder lorsqu 'il s'est agi de la religion de
votre enfant , j'ai réfléchi j'ai songéque cette
croyance devait être bleu forte qui transfor-
mait ainsi , jusqu 'A la rendre inébranlable , une
faible femme... Jal étudié vos dogmes, je Ht
tous les jours des ouvrages de vos grands écri-
vains, de vos meilleurs philosophes , de vos
théologiens Je crois que je suis déjà sur la
trace de la vérité, et que, un Jour prochain, à
mes yeux , elle se découvrira , éclatante et lumi-
neuse. Savez-vous que ce sera beaucoup votre
œuvre ?

Je crois, j'espère, Meta , que votro petit en-
fant aora un parrain catholique.

Mêla se demandait sl elle rêvait.
Des pleurs qu 'elle ne pouvait contenir rou-

laient pressés sur ses joues.
— Dites- vous vrai , Démêle 1 Oh mon Dieul

quelle joie I
— 11 est Impossible que celte vérité dont la

recherche me passionne n 'attire pas, un jour ,
mon frère. Alors Mêla , vous serez dédom-
magée de vos so. flrances da la longue attente ,
du cruel abandon , de toules vos peines , Croyes
queje hâterai de tous mes vœux et par tous les
moyens en mon pouvoir cette heure bénie.

Pour la première fois depuis bien longtemps ,
uu peu de «aime et un rayon d'espoir se glissè-
rent dans l'âme de la princesse Katergy.

Déméirius la quitta réconfortéo , confiante en
l' a v e n i r , presque joyeuse.

Comme il s'éloignait , au détour de la ter-
rasse, 11 croisa Gli-gli , qui , debout , attendait ,
discrète , la fin de la conlérence.

Presse vandolse—samedlaprès midia en liea A Lantanne. ions U prôtld enVenlvlsoirede M. ElouarJ Seeretan , iTtll ?'
oonitltutive d'ane association de u nr.vandoite. Septante Jonrnalittes vandoit «Hdonné lenr adhétion. M. Bonnard rért,tenr A la Gazette, a été nommé prôtidenî 'M. Rochat , rédacteur A la Tribune de L,»sanne, ett vice président. '

suisses an Texas. _ La mort de p|a.sienrs des membres de la famille Ds»!»como, A Oalveston , annoncée par une Mcodante dépôche , ne se confirme pas. Snanrait confondu ee nom svee eeloi i,Delgamo, des Grisons également. La familleDegiaoomo n'habite plus Oalvetton; «11.s'eit retirée des affaires et se trou»,
actuellement en voyage de plais ir.

Frontière ttalo-solsse. — D'aprèinne communication de la Munic i pal i té  dtZernelz (Grisons), on aurait constaté i>disparition de denx bornes A la frontière
italienne , entre Livigno et Bormio.

Concurrence déloyale. — La demand»
d'initiative de la Société saine des voyl
gears de oommeree en favenr d'nne loifédérale sur le colportage et la concurrença
déloyale a réuni Jntqu 'iol 57,000 tignaturet

-llgr de Hornstein et Françolt.
Joseph. — Montelgneur l'Archevêque deBncarest , qni se tronve en ee moment i
Lucerne, ayant fait parvenir set veuax etses félicitations A l'empereur Franc»».
Joseph , A l' occasion dn teplantième anni-
versaire de sa naittanoe, vient de recevoir
de l'ambassade d 'Au t r i che  Hongrie A Berne
la lettre suivante :

A Son Excellence Mgr de Hornstein ,
archevêque de Bucarest , à Lucern;

Monsei gneur l'Archevêque ,
A l'occasion de la fête du septautlème anD-,.

versaire de la naissance de Sa Majesté in. - ..
rlale et Royale Apostolique , Votre Excellence »adressé à l'Empereur un télégramme de Ulkutatlons et de souhaits.

Je suis chsrgé, Monseigneur, de vont fait»parvenir les remerciements de Sa Majeiu
l'Empereur et Roi pour cetto preuve de IJ U.pathte et de dévouement.

J'éprouve un particulier plaisir de pouvoir
m'acquilter par la présente de cette très hauts
mission , et je prio Votre Excellence de vouloir
bien agréer l'expression de ma considération
la plus distinguée et de mon respect le pio
profond.

L'amtiassadeur impérial el royal:
COMTE OE KUEFSTEIN-.

An a Genevois ». — Le Genevois fai
errenr en attribuant A M. Trachiel le récenl
articnlet de notre journal dont il t'oecupt
dant son numéro d'hier lnndi. M. Traebiel
y ett complètement étranger et le reproche
dn Genevois ne l'atteint pat. .

Les morts. — On annonce de Sant-
Maurice la mort de M. le chanoine Loili
Felley, révérend Recteur de l'Hospice Saint-
Jacquet. M. Louit Felley était âgé de 68 ani,

Les Sports
LE ECL D'OB

Le bol d'or de la course vélocipédlque ds
21 beures, courue à Vincennes, a été gagné
par Cordang, Hollandais. Frédéricks, Suisse,
est arrivé troisième.

FAITS DIVERS
ÉTRAH QEn-

Vlolent orage. — Un orage d'une vio-
lence inouïe s'est abattu sur la région deSaiia
(Al gérie). Tout un quartier de la ville de Saïda
a été inondé. L'eau montait jusqu 'au premier
étage des maisons. Un pont ayant été bouché
par des arbres et des poutres charriées par lu
eaux , le quartier de la marine a été également
inondé.

Avait-elle écouté» Avait-elle compris?
Qaaud il ptusa près d'elle, d'un geste *&

prompt qu'il ne put a'en défendre , elle saisit la
main du jeune homme , et la porta A ses lèvres.

Lo lendemain . Meta so résolut & écrire à
Alex.

Jusqu 'alors, elle avait attendu , patiente ,
espérant , en dépit de tout , son retour. Or , 11 ne
revenait pas , et l'enfant allait naiire. Ne voa-
lalt-11 donc même pas le voici Elle devait
au moins l'avertir que la venue du petit ange
était proche, afin quo , s'il demeurait éloigné do
berceau de son fils , 11 ne put dire que ce fût
par surprise.

Sa lettre écrite , — ello y avait mis tout tut
cœur dans la plus instante prière , — elle ails
la porter A sa bslle-mère.

Colle-ci aussi , assise A une petite table dc
laque , devant ses fenêtres, écrivait. Elle avail
remarqué combien en ces derniers jours la fat!
gue de la jeune femme s'était accentuée , tt elle
croyait  devoir en avertir Alex.

Une seconde lettre déjà cachetée, k l'adresse
de leur médecin de Warna attendait l'heure du
courrier.

— Ma mère, dit Mêla en entrant , vous lui
écrivez, n'est-ce-pas !

— Auriez-vous quelque choseAlul faire dire ,
mon enfant  ; demanda la douairière avec em
pressemeat , et espérant peut-être une détente
dsns la résistance de sa belle fille.

Meta posa sur la petite table la mince feuillt
de papier , recouverte de sa fine écriture ni
peu tremblée.

— Je lui écris de se bâter de revenir i S«
menovv, s'il veut être M pour recevoir le pre
mier baiser de l'enfant. Il est toujours à Pari!
n'est-ce-pas î Je ne crois pas qu 'il en soit p ari
depuis la dernière missive que j'ai reçue it
ma cousine d'Agonges.... 11 lui faut preiqu«
trois jours pour arriver et le baby sera
peut-êlre né avant , mère (A tuivri.)



MQdarmes ont sauvé deux ou trois fa-
u', emportant les femmes et les enfants sur

* dos. U° moulin a été détruit par la crue
" u rivière. On signale trois victimes: un

2 ûlard, une femme et un enfant.

.fort d'un chien sauveteur. — Un
R ju Saint Bernard, qui avait sauvé la vie
ui de W personnes, a été tué, sur le versant
i>n aa Orand-Salnt-Bernard , par un vo»a-
t auquel " voula lt porter secours. Comme

<eB
hlen s'avançait la gueule ouverte, le voya-

10 C " nrls de peur, lui donna un coup de Ut on

% l'a tête et l'étendu raide mort.

iine Honno cn ballado. — Par suite de
[Teillance d'un gardien , uno lionne s'ett

fhjooés d'une ménagerie installée k Chartres
fvrance). à l'°cca8lon de ,a fol re de septembre.
ri têWi heureuse de se trouver en liberté ,
nts d'abord d'entrer dans la boutique d'un

Jffcnr, qui , très peu flatté de cette visite, lui
.. rp. a vivement la porte au nez. L'animal
Mtagea alors dans une rue et passa près de
' l enfants sans leur faire aucun mal. Un
ssa Plas loln » *ouchant8 méprise ! elle fut
jUcontrée P*r u n c  brave dame qui la prit
our un chien et se mit à dire : < Quelle belle

l'alarme fut enfin donnée et une véritable
.buste au lion commença. L'émotion était à
. comble. Les gendarmes, avleés , arrivèrent

,«nés de fusils et de revolvers , prêts à faire
L au moindre danger. Sans doute apeurée
,.r ce déploiement de forces , la fugitive cher
tua un refuge dans l'atelier d'un bourrelier ,
sols dans un corridor où on l'enferma.

Uoe Immense caisse fut apportée sur le!
lieox et une dompteuse , aidée de son person-
nel psrvlnt à y faire entrer la lionne, qui ful
ramenée A la ménagerie.

Taés par le téléphone. — Tandis que
denx policemen de Saint-Louis, aux Etats-Unis,
ie terraient du téléphone pour communiquer
avec le Bureau central de police, lls ont éti
lues net par un eboe électrique. Onze aulres
policemen ont reçu , au même moment, des
blessures plus ou moins légères, dans les mé-
Bet circonstances.

Les policemen en question , en faisant leur
tournée, s'étalent rendus aux cabines de leur
quartier pour communiquer par téléphona
avec le Bureau central. A peine avaient-ils posé
la récepteur contre leur oreille , qu 'Us ont reçu
une violente secouisei ont été lancés A une
distance de dix pieds et sont tombés Inanimés
inr Is sol. Deux des policemen sont morts une
demi-heure après avoir été transportés à l'hô-
pital. Les onze autres ont en les mains brûlées
«souffraient plus ou moins du choc électrique,
nais ils n'avaient pas de blessures graves.

Un fil électrique, en croisant ceux du télé-
phone , a causé ce déplorable accident.

Aérostation. — Les essais daérostation
militaire qui sont activement poursuivis en
Autriche donnent de brillants résultats. Un
ballon monté par nn lieutenant et deux sous-
lieutenants , a quitté l'arsenal de Vienne, à deux
henres du satin , mercredi , et 11 est descendu e
deux' heures après-midi près d'Orsova, aux
portes-de Fer, A une distance d'environ 700
kilomètres de son p oint de départ.

SUISSE
Crime. — On mande de Bienne :
Un meurtre a été commis dans la nuit de

vendredi , k Bruggfeld. Un manœuvre nommé
Duvoisin a été tué d'un coup de fusil par un
menuisier du nom de Staub. Le meurtrier a
pris la fuite. On Ignore le mobile du crime.

Incendie. — Un incendie, dont on ignore
la cause, a détruit samedi soir , près du Mont-
Pèlerin (Vaud), une ferme isolée.
Tout le mobilier, les récoltes, cinq butes A

çstues, quelques porcs et moutons, ainsi que
Vchien de'garde sont restés dans les flammes.
:.- propriétaire était absent au moment du
lisiatre.

FRIBOURG
Conseil d'Etat (Séance du IS  septem-

bre tOOO. — Le Conieil nomme :
V. ¦-¦ Lofflcg, Jotéphine, tx Fribonrg, ins-

t i t u t r i c e  anx écoles primaires de la ville de
Fribourg;

M. Bondallaz , Àntooin , A Bussy, i n s t i t u -
t e u r  A l'école det garçons de la ville de
Fribonrg.

Tirage financier. — Samedi a en lien
le tirage det p r i m e *  de l'emprunt ds
2,700,000 fracci de la villo de Fribourg.
Sont torties les obligations :

S. 4110 L» 17 15.000 tr. ; 44C8 15 3000
frsnci ; A IOO fr. : s. 213 n» 24, 457 10.
1503 8, 1840 i, 2460 8, 2654 2, «75P IO,
10325 16, 10753 20 25; A 00 tr. : 813 11,
1126 14, 1423 25, 2810 7, 2210 9. 2460 13,
26517, 2853 8, 3145 5 23, 4417 4 , 4502 7.
5151 3 19, 6278 8, 6631 24, 9001 22, 10100 4,
10733 5 7.

.iini-i '/u- an bétail — Le marché aa
bâtai! de samedi a été passablement fré-
quente, grâce au bean temps qui avait
amené en ville beaucoup de campagnards.

On comptait snr le champ de toire 40
rachet , 163 porct , 47 chèvres, 12 montons.

f -'oucoura de («uresn.v et de petit
bétail. — Il eet rappelé anx éleveurs que
les concourt tont répartis eomme suit ponr
'a Sarine et la Gruyère :

1. Jeudi 20 septembre, A Fribonrg, raoe
tachetée roega.

2. Vendredi 21 septembre , à Fribourg,
««e tachetée noire et petit bétail.

3 Lnndi 24 septembre, A Balle, race ta-
chetée ronge.

4 Vendredi 28 septembre , A Bnlle, race
tachetée noire et petit bélail.

Li gues de la Broyé. — Samedi après I teur, une fols le Nouve l -An  patte, tout let fro-
midi a en lien A Payerne nne nombreuse
attemblée ponr protetter contre le datte-
ment des lignes de la Broyé dans la eatf go
rie des chemins de fer secondaires. Aprèt
avoir entendu UU. Lecoul tre, tyndie d'A-
venelie, et Perrin, tyaitc de Payerne, l'ai-
lemblôa a nommé on Comité de 9 membres,
compote de représentants des diSérentet
localités Intéretsées, qai sera ehargâ de
faire des démarches, avee le concours de
M. Dabosx, conseiller d'Etat vandoit , en
vue de faire revenir le Conieil fédéral tnr
aa décision.

lia ancien soldat do Pape. — On a
enterré, l'antre Jonr , chtz nos voisini
d Y v e r d o n , nn ancien toldat da Pape,
doyen de la population yverdonnois», M.
Béat-Loali Télaz, d\\ Moyeux. Ni  le 21 Jan
lier 1812, il était âgé de 88 ans et 8 mois.

M. Tétaz, qni fut cordonnier de ton état ,
a rempli les fonc t ions  de garde-champêtre
de la commune d'Yverdon durant les an-
nées 1871 A 1879. Il était la terrenr det
petitt maraudeurs.

Il a tervi  troit ant dans les tronpes pon'
tifleaJes , soos Pie JX , qn 'il accompagna A
Qiiite, où le Pape s'était réfugié en 1848.
Pour aller s'engager, il avait fait la ronte â
pied d'Yverdon en Italie.

Voiei na trait de ta rie qui mérite d'être
oité. Cela se passait le lnndi de l'Abbaye
d Yverdon , en 1851 ; nne personne montrait
an père Msyenx nne belle pièce d'or ds
20 francs, toute nenve ; il voyait ponr la
première toit le précieux métal et, dant
ton enthontiatme, attrapa le < jancet »
et... l'avala. Il fallut attendre juiqu 'au Jeudi
ponr qu'il ( bt être r e s t i t u é  A ton pro
priôtaire.

Relaxé. — Le nommé Julei Router ,
d'Autigoy, qni avait été arrêté eomme
ante&r prémmèûe J'incendie d'Antigny, a
été remis en liberté samedi, 'entalte de
décision da Juge d'initrnetion de la Suine.

Fédération des Sociétés frlbonr
geolses d'agriculture. — Le rapport
pour l'exercice 1899 des Sociétés fribour-
geoises d'sgricaltnre, qui vient de sortir de
preste, contient, en ce qui  concerne le
Comité cantonal , nne lacune que nons nom
empressons de combler: M Chatton , député ,
représen lant an sein de ce Comité fe dit (riel
de la Q une , ne figure pas sur la liste des
membret dn dit Comité. Celui ci doit donc
être complété comme suit :
MM. C. Wuilleret , préfet , A Pribourg.prêt.;

J. Bennirger.agricn 'teur , ASalvagay,
vice président ;

M. Bertschy, rée ,gên ., àCaily, cals ;
E. de Vevey, direct., à Perolles, secret. ;
E. Chatton , député , A Romont ;
Aï  Barras, dépoté, A Bulle;
A Francey, dépnté, A Consset ;
J. J a c g o , agriculteur, A Oalmit ;
J. Chatsgoy, député, A Corserey.

(Communiqué.)

Le prix des tabacs. - Il règne un
certain dêsaeesrd entre les planteurs et les
achstears de tabac.

Tandis qne les prodnotenrs disent qne la
récolte ett tnpérienre comme qualité, n'a
presque pat été atteinte par la grêle, ef
atteindra pour certaine! qualitéi bien
conditionnées le prix de 40 lr. le quintal ,
l'organe des fabricants , la Schicelzerlsche
Tabakindustrie, évalue la récolte A 22,000
quintaux , doat 6000 A 32 35 fr., 10,000 A
25 30; 6000 A 2025, selon que les f e u i l l e t
ont été plut on moini ettetates pa r l a  grêle.

Ecole normale d'Ilauterive. — La
rentrée est Qxée au mardi 25 septembre, A
9 h. dtt matin , pour les nouveaux élèves
appelés A subir l'examen d'admission , et d
6 h. d a soir pour les aocieni élèvet.

Tons les n o u v e a u x  élèves doivent l'an-
noncer avant le 20 septembre, an secrétaire
de la Direction de l'Instruction ptbii qte, A
Fribourg, on au directeur de l'Ecole, A
Hauterive.

L'école a étô fréquentée , pendant l'année
scolaire 1899 1900, par 75 élèvea, dout 57
Fribourgeois, 16 ressortissants d'aatret
cantons et 2 étrangers.

Misery. — On écrit A VAmi qae le
malheureux jenne homme qni a été
trapp e, mardi dernier, d'ane attaque d'a-
poplexie, ne se t rouva i t  point snr le pool
do dame, mait dans nne chambre d'nne
habitation proche. Ce jeane homme était
d'nne santé trèi précaire ; dtjt ee prin
temps, il avait failli être emporté par une
maladie. Il n'avait commis a u c u n  excès de
boisson .

Vente des fromages. — Delà Gruyère :
Uno bonne partie des journaux du canton ont

annoncé , sur la foi du Bulletin agricole du
Journal d'Agriculture suisse, que la vente des
fromages s'était opérée dans le canton de Berne
dans Ka prix de 143 à 148 fr . les 100 kg. Natu-
rellement, le journal précité a bien soin de no
pas dire que , dans le cauton de Berne, les fro-
mages so vendent avec unc bonification de poids
du 6%, soit 106 livres pour l'ancien quintal , ce
qui fait une différence en moins sur le prix de
8 fr. 50 à 9 fr. par IOO kg., ce qui vaudrait
cependant la peine d'ètre noté. On ne nous dit
pas davantage avec quelle sévérité les froma-
ges sont reconnas k la sonde, le plus léger
défaut faisant rejeter la marchandise en 2« ou
3« cboix avec des différences de prix considéra-
bles. Il n'est pas question non plus des condi-
tions imposées aux secoudes pesées qui sont
vendues avec la garantie, c'est-à-dtre que le
vendeur est obligé de reprendre de son ache-

mages qui auraient subi quelques dépréciations
en cave, telles que Ialuure, fausses ouvertures
et tares quelconques. Ces fromages ainsi rebu-
tés s'offrent ensuite à des prix dérisoires. Cett
ainsi  que l'on rend, depuis plusieurs mois,
dans toute la Suisse romande, les fromages
d Emmenthal de second choix de l'été dernier
ie ISO A 125 tr. les 100 kg., rendus franco dans
les diverses gares.

Le Journal d'Agriculture aurait pu nous par-
ler de la grande quantité de fromages maigres
et ml-gras qui existent dans le canton de Vaud
et qui s'offrent â grande baisse. Il aurait pu
nous dire aussi, s'il se renseignait sérieuse-
ment, que l'on volt s'étaler dans la 4' page des
journaux des offres de vente de fromages d'hi-
ver A 110 fr. les 100 kg., détaillés par pièce. A
quel prix ne les coderai t -on pas en gros.?

Au lieu de tont cela, on prétend renseigner
le public en lui Indiquant les prix maximum
des marchandises de 1" choix, sans mentionner
les conditions de vente qni atténuent singuliè-
rement ces prix. Qaant au cours de la marchan-
dliede consommation moyenne et ordinaire, on
ne s'en préoccupe nullement. Et vollA ce que
l'on appelle renseigner le public.

BIBLIOGRAPHIE

Le Journal ofllctcl Illustré de l'Ex-
position cantonale vaudoise, dont la
publication vient d'être décidée par le Comité
central , paraîtra dès novembre prochain.

Ce sera une publication de luxe ornée d'un
grand nombre de belles illustrations et impri-
mée a rec lolns sur papier spécial. Uoe cou ier-
ture originale donnera un cachet particulier
au Journal qui sera Imprimé dans les ateliers
de l'Offlce polygraphlque de Vevey, chargé
également de la confection des cllchéi. La di-
rection a élé confiée k M. A. Roth ds Markus.

Malgré la valeur artistique de la publication,
le prix d'abonnement ne dépassera pas 4 francs ,
et le prix du numéro 25 centimes.

DERRIÈRES DEPECHES
La guerre en Chine

J'i'kJii , 10 septembre.
Trois régiments ru sses ont quitt é Pékin

pour se rendre en Mandchourie par terre.
La réduction graduelle des forces rus-

ses à Pékin a commencé. Les Russes ne
Bont plus que 8000 hommes environ.

La légation russe sera transférée de-
main à Tien-Tsin.

Les Américains ont commencé l'établis-
sement d'un télégraphe permanent entre
Pék ;n et Tien-Tain.

Les alliés préparent leurs quartiers
d'hiver.

Les affaires reprennent.
Takou, 13 septembre.

Le général Dorward a détruit ia v iile
de Touliou située sur le Grand Canal, pois
il est rentré â Ttdj Tsin.

Paris, 17 septembre.
Contrairement à ce que l'on annonce,

l'Echo de Paris dit qu'aucun renfort en
unités constitu ées n'ira rejoindre le corps
expéditionnaire en Chine.

Pékin, 10 septembre.
On annonce que les Russes auraient

éprouvé des revers en Mandchourie, où
la voie terrée aurait été détruite sur une
longueur de 200 milles. De nombreux
combats auraient été livrés et les pertes
russes seraient sérieuses.

Les troupes internationales sont actuel-
lement au nom bre de 70,000 hommea à
Pékin.

Londres, 17 septembre.
Oa télégraphie de Cbangaï à ia Mor-

ning Posl en date du 10, que le comte de
Waldersee est attendu pour le 22 courant.

Oa télégraphie de Changaï au Tîntes
que Li-Uu og-Chang a adressé au trôse
un m émoire accusant los princes Tuan et
Chouang.

Pékin, 16 septembre. (Source anglaise.)
Cette dépêche venue via T*kou le 13

courant , di t q ue les ministres étran gers
et les généraux ont décidô de répondre
qu'ils n'avaient pas de pouvoirs pour
traiter avec le prince Ching. Cetto décision
semble indiquer que los négociations au-
ront lieu dans une capitale étrangère.

Si Robirt Hart a fait prévoir aux gé-
néraux de nouvelles hostilités pour no-
vem bre prochain.

Le pr i nce Ching annon ce qu e l'empe-
reur eat actuellement dans un village
situé à 60 milles de Pékin et qu 'il te pré-
parait à revenir à Pékin.

La guerre du Transvaal
Pretoria, 17 septembre.

Les autorités militaires ont pris offi-
ciellement possession du chemin de fer
hollandais.

«Johannesbourg, n septembre.
La question des vivres devient inquié-

tante à Johannesbourg ; les oljats de
première nécessité et toutes les denrées
sont hors de prix.

Londres, 17 septembre.
Oa télégraphie du Cap à la Daily Mail

que la dernière proclamation de lord

Roberts sera bientôt suivie d'une autre.
Cette proclamation déclarera que la paix
est établie et elle annoncera que tous les
hommes qui continueront à porter les
armes seront considérés comme hora la
loi.

Londres, 17 septembre.
Oo télégraphie de Lorenzo Marque s a

la Daily Mail que le président Slej n est
revenu dana l'E'at Libre d'Orange.

l'aris , 17 septembre.
On télégraphie de Bruxelles au Matiu

une dépôche disant que le consul hollan-
dais de Naples se prépare à recevoir le
président Kriiger. Ce dernier serait por-
teur de propositions de paix en faveur
desquelles il demanderait l'appui de
l'Europe.

Voici quelles seraient les conditions:
Autonomie administrative des Répu-

bliques sous la suzeraineté politique da
l'Angleterre.

Capetosvn, 15 septembre.
Le général Paget est arrivé à Hébron ;

ii a repoussé ies Boers.
Oa télégraphie de Lourenço-Marquès

au Daily  Express, en dste du 15, qu'une
proclamation, signée Kruger et Reitz ,
dit que les Républiques ne sont pas con-
quises, et que ies Boers refusent de se
soumettre.

Maseru. 16 leptembre.
Des troubles se sont élevés a Laribé

entre lea indigènes commandés par Ma-
lappo et d'autres indigènes sous les ordres
de Kretisch, fr ère de Malappo. Il y a eu
un combat dans lequel 4 indigènes ont
élô tués et 5 blessés. Le commissaire
aoglais et Je grand chef Lerotodi vont
parlir pour Laribé.

Londren, 17 septembre.
On télégraphie de Pretoria à la Dai ly

Mail que le général Botha est malade.
La dépêche ajoute que la misère est
grande dans les familles boères. Les
hommes qui tont sous les armes se trou-
vent la plupart sans rettource.

Londre*, 17 septembre.
On télégraphie de Vienne à Ja Daily

Mail qu'un imprésario génois a offert au
président Ktiiger 5000 francs par semaine
B'il voulait venir donner des conférences.

La Haye, 17 septembre.
Oa assure  que la Hollande a chargé

son consul, à Loureczo Marques , d'offrir
au prés ident Kruger un vaissea u de
guerr e pour l'amener sur le sol des
Pays-Bis. Le navire pourrait arriver à
Lourenzo Marques dsns cinq ou six jours.

Bilbao, 16 septembre.
Un accident de chemin de fer s'est

produit à Portugalete. Deux locomotives
se tont tamponnnée8 : 1 garde-frein a été
tué , 1 mécanicien et 1 aide-mécanicien
ont étô grièvement blessés. D'autres per-
sonnes ont étô également blessées.

Dreade, 17 septembre.
Le prin ce Albert de S»xe, en revenant

dimanche soir de Pillnitz au quartier gé-
néral dos manœuvres à Wolkau , est
tombé si malheureusement de voiture,
qu'il est mort 10 minutes après. Le3 che-
vaux de sa voiture s'étaient emballés et
la voiture avait versé.

Madrid, 17 septembre.
Le marquis de Valdespinal dément que

des divergences se soient produites entre
don Carlos et don Jaimes de Boutbjn.

Parla, 17 septembre.
Le Figaro dit que tous les ministres, à

l'exception do M. Leygues, en con gé,
assisteront au Conseil des ministres, ce
matin, l ls  s'occuper ont d'un mouvement
aux mini st ères des Colonies et de la
Justice ; mais les décisions définitives
ne seront prises que dans uno séance
ultérieure.

Le Figaro dit que M. Chaudiô, gouver-
neur de l'Afrique occidentale, s'entre-
tiendra avec le ministr e des Colonies des
at liques que certains journaux dirigent
contre lui. Malgré ea fati gue, M. Chaudié
est di sposé à r epar ti r immédiat ement
pjur le Sénégal.

Le Figaro annonce que M. de Witte ,
ministre des Finances russes , est repart i
pour SÏlBt Pêlertbourg.

Le comte Tornielli a offert hier un dé-
jeuner à la missiun ilalionne. Le général
André y assistait ; ii s'est longtemps en-
tretenu avec le général Baldissera des
manœuvres de Beauce. Il est possible que
le général italien prolonge son séjour,
atin de pouvoir assister a la grande reuue
militaire qui aura lieu jeudi.

Pari* , 17 tep tembre.
Lo Matin annonce que M. de Chabot

maire d'un o commun e du départ ement
de Maine ct Loir e, invité au banquet da
gouvernement a nf- j iaé àass des termes
de la p lus  extrême violece, exprimant en
particulier son regret do voir au ministère
de la Guerre, au lieu d'un min istre pre
nant la défcDse de ses subordonnés, un

organisateur de la défaite. Le gouverne-
ment estimant ce langage incorrect, a
révoqué ce maire.

Les manœuvres au Gothard
Zur ich , 17 teptembre.

Lundi matin, ont commencé les ma-
nœuvres du 3mt corps d'armée, comptant
24 bataillons , 8 escadrons et 14 batteries
contre la division combinée de manœu-
vre comptant 12 bataillons, 6 escadrons
et G batteries.

Voici qu'elle est la situation ce matin :
Le 3°" corps est prêt à se mettre en
marche, à 2 heures, sous la protect ion
des avants-postes, pour franchir la Glatt.
La brigade de cavalerie a passé la Glatt à
G beures du matin et assure Jo rassem-
blem ent du corps d'armée.

La G- 1 division se rassemble au sud de
Fu.- '. land en en deux groupes : Le groupe
de droite, composé d'un détachement de
toutes les armes, avec 4 batter ies ; le
groupe de gauche, comprenant le reste
de la division.

La V I I  
¦¦ division se rassemble au sud-

ouest de Dub endorf eo d eux grou pes : à
droite, le groupe principal, à gauche, un
régiment.

L'ar tillerie de corps est à 8 h. en co-
lonne de marche à P/affhausen.

La division de manœuvre avan ce en
deux colonnes : la colonne de droite
(colonel Siifâer), avec la brigade d'infan-
terie 15, la compagnie de guides 12, le
rég iment d'artillerie 12, le demi-bataillon
de génie 4, par Weisslingen et Unter-
I ll nau-K ind hausen contre Gfenn ; la co-
lonne de gauche (colonel Leupold),  arec
la brigade d'infanterie VIU , un détache-
ment de drsgons et le détachement d' ar-
t i l l e r i e  de position 5, de Russikon par
Fehr-Altorf-Goatensîhwyl contre Heg-
nau-Fœ'landen. ... 

L'avant garde franchit la K9mpt à i h.
Les colonnes de marche ne doivent pas
franchir la ligne Stiegenhofen Hagnau-
Hernberg avant qu'un ordre d'altaque
ait été donné.

Lt brigade de caralerie 2, sous le com-
mandement du colonel Gu gelmsnr , assure
la marche en avant de la division deltna-
cœuvre

Lausanne, 17 tepUmbre.
Le i i l s  de M. Huguenin , pharmacien à

Lucent, préparait dimanche soir à 4 h. du
thé sur une lampe à esprit de vin qui a
fait explosion , blesssant si grièvement le
jeune homme qu'il est mort 5 heures plus
tard. Sa môre a été grièvement brûlée
aux mains.
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Maximum [ 18! 151 loi ICI SOI 211 IMaxlBOM
UlDimum 6 4 13 4 10 10 Mlnltssa

HUMIDITE 
7 h. m. Il» '.U ;«| 100 1()0 IOO S8I 7 h. m.
1 h. s. 64 63 67 82 73 15 68 l h. s.
7h. l. &t 60 73) SO B8 Cù \ ï h . s .

Pour la Rédaction: J.-M. Sovsssa».

Aux personnes sujettes aax humears
oa attoiates de dartros , fous du visage,
boutons, ulcères, glandes , qai ont besoin
d'un bon dépuratif , nous leur conseillons
la caro da Sirop de .Vrea àv noiz de FRÉD.
OOLLIRZ , pharmacien à Morat; seul véri-
table avec la Marque des Deux Palmiers.
Ea llacons da 3 lr. et en bouteilles da
fr. 5,50 dans los pharmacies. Refusez les
contrefaçons.

Dépuratif essentiellement recona-
t l . t rmi t t «£ f i t i - t l l i t i . i t

SAVON' DKS PRINCES DU CONGO
la plas patlami dtt urni dt '.:'_ '.:'.-.:. 71 aédsillti
d'or 3 gri&di prix. Mors concours et membre
du Jury  à l'Exposition I'arit 1900.

CIGARES

PERREARD
Siial-Féax Yeiej-FIurj-Rio-Grandî



DOCTEUR OU!
ABSENT

(IlllMi.Vs A FLEURS
Repu de Hollande ua cboix

magnifi [ue d'oignons à ;'. lUrs ,
tels qua Jacinthes, Tulipes, Nar-
cisse», Crocus , Renoncules , etc.,
chez Albert Pittet aîné , hor-
ticulteur, Martheray, N^ 31, Lau-
sanne.

Envoi franco du catalogue sur
demande. îiitCO

D' a. Clément
FRIBOURG

absent jnsqn 'à nomel aiis

Oa fai ï àà:
dans la Sarine ou Singine, de

S 
référence dans les environ-} de
'ribourg, un doiu-iue de

25-40 poses. — Adresser les
renseignements et conditions,
par écrit , à l'agence de publicitc
Haasenstein et Vogler, Lausanne ,
BOUS II3133. 83721274

JEUNE HOMME
très capable et de bonne con-
duite , cherche place de comp-
table ou autre. Adresser offres
i l'agence Haaseuslein nt Vogler.
Bulle , sous chiffres HG53B. Si-'G!

Pûut Htiutyu k JBBBBi gens
Prî-s SAI.VT-IIIICUEL, A ZOUG

Sous la haute protection de Monseigneur l'Evêque de B:V.e-Lugano
Cours spéciaux pour apprendre la langue allemande ; cours réaux
gymnase. Situation salubre et magnifique. Henlréo le 3 octobre.

Prospectus gratis. 2QJI La Direction.

" Conducteur Suisse „
HORAIRE

POUR LA PÉRIODE DU 1» OCTOBRE AU 31 MAI

PcocMEemeat clôture pour l'acceptation des annonces

Le a Conductenr Suisse » , dont l'édition d'hiver est
très forte et Me trouvant en usage pendant 8 mois,
offre nne publicité incomparable. 3221

Les annonces seront encore reçues par

Haasenstein & Vogler , Fribourg

Tran sports funèbres pour ions pays
FABRIQUE DE CERCUEILS

01» O&tvftUL&î
Terreaux, 4, Lausanne

Adresse télégraphique : Chovallaz, Lausanno. — Téléphone.
Grand choix de cercueils en tonn genres prêts à être

expédiés sur demande télégraphique
Couronnes mortuaires, perleact métal. 1874

FLEURS .WTllit . l .I .r .S SV11 CdSîJlAMIV.

HOTEL D?JVBA (PrèsFribourg)
Grands jardins ombragés. Salles pour Sociétés ét écoles

Vins réels. Jeu de quilles. Bien ouverte et en bouteilles.
Chambres meublées ct pension . Restauration à loulo heure.

TÉLÉPHONE
Se recommando,

H2078F 1391 d. ZURKINDEN. tenancier.

Matériaux de construction
GROS ET DÉTAIL

Le dépôt J. Chavaillaz, à cOlé de l'Hôtel de la Gare, à
Romont, esl continué par M™ veuve Chavaillaz*

EHe s'efforcera de mériter la confiance du public et particulièremenl
des nombreux clients de son mari en ne modifiant en rien les usages
de la maison.

On trouvera constamment chez elle, aux prix les plus modérés :
Chaux lourde de Lcubiv ct C'% à ÏN'oivaigue,

chaux grasse, gypse.
Ciment Portland de St-Snlpice, ciment prompt de

Grenoble.
Tuyaux de fontaine en grès d'Aarau et de I!clgi<iuc.
Tuyaux briques el carreaux en ciment do _Lysg«
Foùrsbriques etterrc réfractaireenprovenance directe de Tain.
Tuiles IIH'url-.VItliireh et du pays , tuiles en verre.
Drains, hottrdis, briques de lotîtes dimensions, planelles pour

cuisines.
lingrais chimiques de Fribourg, poudre d*os, scories

Thomas, sel Glauber , etc. H2863F
Se recommande Vve Joseph Chavaillaz.

HALLE AUX MEUBLES
Télépfcene H» 122. Téliphos» H° 122.

Immense choix de lous genres de meubles,
literie, fabrication et réparation .

TESTE PAB ABCI.V.M III;:.T

410-232 j. SCHWAB, tapissier,
Z) %ne, oeb zJYctmei,, \&], J'uwiitia,

R A I S I N S  MALAGA DU TESSIN
très beaux et doux comme du miel
1 caiisotle de 5 îcll. Fr. 2. —
2cais56t tesdel0kl l .  > 3.80
3 caissettes de 15 kil. > 5.—
Franco contro remboursement
2210 Stiu.Ter, f rères, Lugano,

RAISINS Dll VALAIS
1 « choix

Caissettesde5kg bruts ,-,!/r.fraae.
J.-M. DE CHASTONAY

SIERRK (Valais) £255

Raisins du Valais
0. DE R I E D M A T T E N , SION

5 kil., franco, 3 fr. 8O.

RAISINS DU YALAIS
Caisses de 5 kil. k 4 fr., franco.
I'. de SÉVIBVS, Sion

Adresse télégraphique; Fiaszlbus, Sisa
Téléphone. Téléphone.

Raisins de Sion (Valais)
l« choix , la caisse Uo de 5 kg,,
l fr.

Envol franco contre rembours .,
Dnrbeliay Georges, Café
industriel , Sion. 2332

Bons raisins on Tessin
3 caisses environ 15 kil . Fr. 5.—
I caisse > 5 » » 2.—

Franco p. poste c. rembours.
Tour plus grandes quantités

prix à convenir.
Les fi/s de Slefano iVotari, Lugano.

EX VENTE A L'IMPRIMERIE CATHOLIQUE SUISSE
Fribourg

CARTE

LA CHINE
Dressée d'après les docamests les pins réceEls

ponr sniîre les opérations de la gnerre
rAn

L É O N V I L L E
géographe

P R I X  : t FRANC

BISHHM Asthme. WMBBBBM
l'astkao chronique auquel j'étais sujet avait tellement empiré ces dernier»

temps qu 'il m'arrirait  souvent d'avoir jusqu 'à deux accès d'étoufloment dans
les U heures. Jo ne savais que faire pour me soulager lorsqu 'un de mes
amis m'engagea à écrire à la Policlisiquo privé» de Glaris dont le traite-
ment avail déjà soulagé tant de malades. Je me suis donc adressé k cette
Institution ct ai suivi le traitement qu 'elle m'a Indiqué par correspon-
dance . Depuis lors, mon mal a diminnè peu à peu et aujourd'hui je puis
certifier que je suis complètement guéri ct que je n'ai pas eu de rechute.
C'est avec p laisir que je publie la présente attestation Geocvez f/Bellelav ,
le 10 déc. 180G. Jean Hebetcz. Vu pour la légalisation do la signature de
II. Jean Achetez apposée ci-dessus. Gcncvcz, le 10 décembre 1896. Lo
maire. Arnold Voirol Adresse: Policlinique privéo, Kirchstrasse, 405, Glarl».

tiennent de nouveau d 'arriver chez
!tfm« Felder-.\euhans, rue Neuveville, 83

N. B. Les llacons d'origine sont remplis à bon marché
de Jtç&ii pour corser.

disses de hètaiE
(S~ **r\y Lundi 21 septembre 1900
f ^ rf -  * Fillistorf, près Sehmittcn (Friboorg)

Pour cause de départ de la ferme de Fillistorf , le
soussigné exposera en mises publiques tout son
bétail , consistant en 60 vaches ot 40 so-
rtisses, de 1 à 3 ans, race du Simmenthal.

Les mises commenceront à 9 heuues du matin.
Les amateurs sont cordialement invités.
Fillistorf , lo 15 seplembre 19C0. 2267

Fr. nuiMlECIIT-STOOSS.

MISE AU CONCOURS
Les fournitures de foin et de paille sont , par la présente, mises

au concours.
La régie fédérale des chevaux , à Thoune et le dépôt central de

remonte, à llarne, ne publiant pas spécUlemaut la miaa au concours
des fournitures de foin et de paille, les offres relatives k ces fournl-
tmes sont également & adresser au commissariat central des guerres.

Les intéressés peuvent se procurer les prescriptions pour ces
fournitures auprès dc l'office soussigné, auquel les offres doiveol
être adre8Jées , sous pli cacheté, affranchi et muni de la suscription:
c Soumission pour foin , ou paille J , jusqu 'au 2 octobre 11(00.

Commissariat central des guerres.
Borne , lo 13 soptombro 1900. 2270

La f o u i i i i i s s l o i t  de l'IIrtpital a modifié connue sait
la vente de ses -vin» i

Blet 1800 t 0.G5. — Vully 1800 t 0.40.
Fribourg, lo 15 septembre 1900. H31S4F 2268

L'administrateur : Er. DE BUMAN.

(Exposition 1900
GUIDES PRATIQUES CONTY

Prix l 1 irano.
EN VEN TE A L'IMPRIMERIE CATHOLIQUE SUISSE, FRIBOURG

Ecole normale #?•?
?©?© de Hauterive

La rentrée des classes est fixée au mardi
25 septembre.

Pour les demandes d'admission, s'adresser
à la Direction de l'Ecole. 2245-1259

Camioimaqe officiel
Le soussigné a l'avantage d'informer l'honorable public qu 'il a

repris , dos le 1" septembre, l'enlroprise de camionnage de
M. G. Théraulaz.

11 se recommande aux intéressés , leur assurant que les mei l leurs
soins seront apportés i l'exécution do kùts ordres. 2191

Albert MULLER ,
Camionneur officiel du J.-S.

Entrepôts &, Perolles.
Bureaux s rne de I tomont, 28, et & la gare.

TÉLÉPHONE

Pensionnat de Sainte-Ursule, à Brigue
dirigé par les reli gieuses Ursulinea, reçoit des jeunes filles dès l'âge
de 7 ans. Eniei gnement des languos allemande et française avec
cours do cuisine et de ménage. — Ouverture des couru le 1" octo-
bre, clôture le gl juillet. — Prix de la pension : 400 fr. par an
(non compila le piano, la peinture et l'anglais). 2'ïl 1

Pour de plus amples renseignements et prospectuc, s'adresser à la
Direction da Pensionnat Sainte-Ursule, à Brigue.

ON DEMANDE
pour lo commencement d'octobre

une cuisinière
S'adresser par écrit chez M"»

II. Aeby, Grand'Itue, 58, Fri-
bourg. £214

A LOUER
k Beauregard , p liai,:m-s loge-
ments dei chambres, cuisine el
dé pendances. Entrée à volonté.
S'adrossor a Alfred Blane,
avocat, i Friboorg;.

A la mémo adresse,

A YENDBE
maisons ouvrières, grange aveo
écurie, terrain k b&tlr , de dimen-
sions au gré dos amateurs. Le
tout situé à la station terminus
da tram, à Beauregard. 65

A VENDRE
maisons de rapport
On exige pea aa comp-

tant.
S'adresser A C. WIN-

KLEIl-KUMMER , archl
tecto entrepreneur, Ave-
nue de la To ur- Il *¦ u r l , -Fri-
boorg. H1160F 826

A LOUER
au Gambaeh, de beaux
logements de 5 pièces, cuisine el
dépendances , chauffage central,
chambre dc bains , véranda, buan-
derie et jardin ; le tout bien situé
au soleil. Entrée à volonté.

S'adresser à C. Winklcr»
liuninicr, architecte-entre-
preneur , Avenue de la Tour-Henri ,
Fribourg;. 827

Vls-à-vls de la gare de Eri-
bourg. Payements mensuels de-
puis 25 fr. 1070-607
,\ij comptant IO X d'escompte

HERNÏRS rt0 BerghoUÔuëL

dlque gratuitement le meilleur
traitement des hernies. 1193

A- I^OXUEJE*
PLUSIEURS LOGEMENTS
de 2 et 3 chambres.

S'adresser à BI. IIOGG, au
Cnfô Ueaurecard. 1405

A LOUER
rue de Lausanne* 28
ct 30, plusieurs beaux lq«
geraents àe 4, 5 et 7 pièces,
avec tout le confort moderne ;
rue des Alpes, môme
maison , 3 magasins neuf» .

S'adreser à AI. R. Ch.
Hartmann, notaire, ou è
M. F. Broillet. arctai
tecle. 2000

S. Bip iils
MÉDECIN-DENTISTE
reçoit actuellement a 2037-1188

FRIBOURG
Mec oe SboAiMuvae, o<î

en face de l'Evêché

Pêches, très belles
caisse de 5 kg. environ , à 2 fr.

» 10 » » à 3 f r . eo.
seulement contre rembouisem.

« ' ..si. FI-LIPPO.M,
2210 Gordevlo (Tessin).

f" LA MAISON ™"l

HENRI COMTESSE
A C U L L Y  (Vand)

Vins de Lavaux
SPÉCIALITÉ EN BOUTEILLES

Uimtrt exposant
du syndicat des vint vanioli

gui a remporté le grand
prix à l'Exposition de
Paris 1 900 ,

informe sa nombreuse et fidèle
cliantèle et le public qu'il a
obtenu , à l'Exposition uni-
verselle de Paris 2215

Lft MÉDMU.E D'ftRGENT
Mar ses lins {os dt UTIHI , U louttille!

On demande
pour soigner de jeunes enfants,
une personne de tonte con-
fiance, connaissant le service
et ¦'* : , ¦  o d'au moins 24 ans.

S'adresser & l' agença de publi-
cité Haajen»te/n & Vogler, k Fri-
bourg, «ous H3390F. 2253

Pensionnat " Sainte-Croix
BULLE (CANTON DE FRIBOURG)

Oi/ù^elutUei. oJccu-l* CHJelanantc^ he, 
©$Den,_îln,ae,

a
Position superbe, esprit do famille , enseignement i-n»plct du français , italien et anglais. Arts d'agrément Canpréparatoire pour élevés do langue étrangère, cours SP<Y ?dairos , écolo normale préparant à l'obtention du brew»d'institutrice. Prix do pension pour l'année scolaire 450 f>Pour tous renseignements s'adresser a la Ulrcelion « hPensionnat. glSG

% CC r,.g 2| eo Û

.è en J3.J

1 ec Q-

Teinturerie et lavage chimiques
O. A. QEIPEL, BALE

recommande son Établissement ponr la prochaine saison
Service prompt et bien soigné. • 689

Dépôt chez : M. TRAUIWEW, rellour, PBIBOUBS ; M. fci»ld
CONBÀED, nfff, BOMONT.

>000000000<>0000<>00<>000<>0«<XH><X>00<><>0<>0«0« 44

^^-^^rg~a_îife(digjuli| LGrJuUuù MN

CHOCOLATS W&^Ê&^ÏM^
LAIT r̂:r^̂ ry ^̂ ^%B^̂

u nom m m u
f Î̂ ONTREUX FRIBOURGEOIS)

20 minutes de la gare. t heure de la gare d'Ettataytr
Téléphone

.Station cllmatérlquc (ait. 570 m.) Construction nenve

Salles & manger spacieuses, salon de lecture, billard , café, granà
véranda , jeu de quilles, salles particulières , chambres très confoi
tables, avec balcons.

Position ravissante, à l'abri des vents du Nord. — Panoram
splendide du lao de Nouchâtol ot du Jura (vue ayant una analogi
frappanlo avec San Remo, Halle). — Centre d'excursions variées. -
\otonag8 dos îùitAs.

Hydrothérapie moderne. Bains froids et chauds, douches,
balos de vapeur, simples et médicaraentaux.

Cures de lait, potit lait, raisins ; les chasseurs trouveront quan-
tité de gibier .

Source d'ean minérale, alcaline, ferrugineuse, riche
on bicarbonate de magnésie.

Prix de la pension : depuis 4 fr. à 5 fr. par jour , vin compris,
ainsi que le service.

Itocteur Thurler, médocin de l'établissement.
H317CF 2121 Cb» de Vevey, directeur.

QiQitmbii&ZjT g
vos appareils à acétylène § g

a u g ;
Société siiifise des génêrïtcursd'Àcôtylêiio M 1

à FRIBOURG S =ce «Economie. — Sécurité, » =
Prospectas franco. OCj

Siège social me de Horat, 262 CJ>

Pour meuniers
et constructeurs de moulins

A vendre, très bon marché, pour cause de
transformations : 2 bluteries doubles dans uoe seule caisse
et 2 bluteries «imp ies dans caisses séparées , aves cylindres
de 4 môtres de long 90 cm. diamètre et engren»ge conique.

2 cylindres extracteurs , ayant chacun 4 cylindres de
2 môtres de long, 70 cm. diamètre, engrenage conique et
d9DSch»que caisse 3 vis sans fia. ,

Un grand sasseur à 8 reprises , avec double émoleur et
Plusieurs poulies en fer.

Le tou» , très bien entretenu et actuellemen t encore ea
fonctionnement , peut ôtre visité chez L.5 Nassbauni»
Fiamatt (canton de Fribourg). 2257

ASSURANCE S
Une des plus anciennes et des plus importantes Sociétés d'Assa-

ranceit sur la vie, cherche un

agent général
bien situé et actif , pour le canton de Fribourg, à des conditions
avantageuses. .

L'agence générale d'uno Compagnie contro le» acciacni»
esl également à remettre en mémo temps.

Adresier les offres , tous chiffres H1211Y, à Hiasenstciii el Vogler ,
Fribourg. 2259-126S


